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QUELQUES OBSERVATIONS SUR L'INSTRUCTION DE L'ARTILLERIE.

L'instruction de l'artillerie, centralisee depuis 1849, n'est pas encore exempte
de tout reproche, malgre les progrös qu'elle a faits; il est bon d'appeler l'attention

sur les amöliorations dont eile parait susceptible.
Laissant de cötö tout ce qui tient ä l'instruction superieure donnee dans l'ecole

centrale, sur laquelle il y aurait beaucoup de choses ä dire apres les experiences des

deux dernieres annees el sur laquelle nous nous proposons de revenir, nous ne nous

occuperons pour Ie moment que des ecoles de recrues.
Le plan d'instruction pour les recrues est bien approprie ä l'organisation actuelle

des ecoles : il renferme tous les objets que les artilleurs doivent connaitre, tout ce

qui peut ötre enseigne dans l'espace de six semaines; les etudes thöoriques alter-
nent avec les exercices pratiques, et la combinaison qui introduit la variöte dans

les travaux, produit l'heureux effet de ne pas dögoüter et fatiguer le soldat. Mais si

le plan d'instruction laisse peu ä desirer, il n'en est pas de möme de l'organisation.

Le personnel d'instruction appele avec les recrues se compose genöralement de :

un instructeur de premiöre classe, commandant de l'öcole; quatre instructeurs de

seconde classe et huit sous-instrueteurs. Ce nombre peut paraitre considerable;
mais on se convaincra qu'il n'est pas trop grand, si l'on songe ä la diversitö des

objets d'etude que comporte l'arlillerie, et ä la necessite de ne pas faire des

divisions trop fortes pour instruire des hommes completement neufs. Des officiers

d'artillerie au nombre de six ä huit, quelques sous-officiers et appointös sont aussi

envoyes des le commencement de l'ecole pour leur instruetion et pour le service;

pour les trois dernieres semaines seulement on recoit des sergents et des caporaux.
Cette Organisation nous parait defectueuse sous deux points de vue : relativement

au service et relativement ä l'instruction.

»Sous le rapport du service, nous comprenons le motif qui ne fait appeler les

sergents et les caporaux que pour trois semaines; mais il y aurait avantage ä les

appeler pour la premiere moitie de l'öcole au lieu de la seconde. En effet, c'est

dans les premiers jours que se fait surtout sentir le besoin des sous-officiers. Le

petit nombre d'appointes dont on dispose est insuffisant pour le service de garde,
de semaine et d'ordinaire; il faut donc necessairement appeler des appointös aux
fonctions de sergents et des recrues aux fonctions de caporaux; et c'est au

commencement d'une öcole, ä une epoque oü les hommes n'ont encore recu aucune

instruetion, qu'on est force de leur faire remplir une täche qui est au-dessus de

leur portee et dont ils n'ont pas la moindre idee. Si au contraire les sergents et les

caporaux etaient appeles pour les trois premiöres semaines, au moment de leur

licenciement, les appointös et les recrues se trouveraient dejä formös au service,
seraient en ötat de remplir ces fonctions, et ils le seraient d'autant mieux qu'ils
en auraient pu suivre l'accomplissement pendant 21 jours et que, en prevision de

ce licenciement, ils auraient pu recevoir une instruetion speciale sur les attribu-
tions de ces grades.
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Sous le rapport de l'instruction, il serait excessivement utile de faire concourir

davantage les officiers et les sous-officiers ä l'instruction des recrues; ce serait le

meilleur moyen de consolider leurs connaissances et de les former au commandement

et au maniement de la troupe; mais avec l'organisation actuelle, ce concours

ne peut avoir lieu qu'au detriment de l'instruction.

L'expörience a prouvö que les officiers commandes pour une öcole y arrivent

presque toujours sans s'elre prepares, sans avoir revu leurs reglements; quelques-

uns n'ayant poinl fait de service depuis plusieurs annöes, il n'y a pas lieu de s'ö-
tonner s'ils ont perdu une partie des connaissances qu'ils possedaient une fois et si,
sur toutes les branches d'ölude qui sont du ressort de l'artillerie, il en est quelques-

unes qui sont completement oubüees. Devant un fait de cette nature qui a ötö mis

en övidence, l'instruction de la troupe ne se trouverait-elle pas compromise si eile

ötait abandonnöe ä des hommes qui ne s'y vouent pas exclusivement? Qu'arrive-t-
il au commencement de chaque öcole? Loin de pouvoir utiliser les officiers ä

l'enseignement il faut leur donner une instruetion ä pari, repöter divers sujets jusqu'ä

ce qu'ils se les soient remis dans la mömoire. Au lieu de les avoir comme aides,

c'est une nöcessitö de leur consacrer des instructeurs pendant une periode plus ou

moins longue. Ainsi l'officier ne s'habitue pas ä la troupe avec laquelle il n'est en

relation que pour le service intörieur, il n'apprend pas ä connaitre ses soldats, il
ne joue pas le röle qu'il devrait jouer sur le terrain. C'est lä un döfaut que chacun

a senti, dont on s'est plaint dans des reunions militaires, et qui ne peut ötre cor-
rige que par un changement dans l'organisation des ecoles. Le remede est facile ä

trouver, et le voici:"
II faut Commander les officiers et les sous-officiers pour le moins un mois ä

l'avance; il faut les avertir serieusement qu'ils doivent se mettre en ötat de pouvoir
Ötre ulilises pour l'instruction des recrues; il faut enfin et par-dessus tout röunir les

cadres seuls trois jours avant l'öcole. Ce temps sera employö ä des röpetitions tant

sur les objets thöoriques que sur les sujets pratiques; avec des officiers döjä prö-
parös il serait süffisant pour les mettre au courant de leurs travaux avec la troupe.
Le moyen que nous proposons aurait l'avantage de pouvoir röduire le nombre des

instructeurs.

Signaions encore un döfaut qui n'a pas echappe ä ceux qui ont fait partie de

certaines ecoles d'artillerie des cantons francais. On a envoye ä diverses reprises

sur la place d'armes de Biöre des sous-instrueteurs qui n'avaient aucune connaissance

de la langue francaise. Dans quel but les a-t-on envoyes? nous l'ignorons;
mais nous pouvons affirmer qu'ils n'ont pas ötö d'un grand secours pour l'instruction

et qu'ils se sont trouves dans une fausse position.
Terminons par une derniöre remarque relative ä l'instruction en genöral.

L'autorite militaire supörieure a compris la necessite des instructeurs en chef,
dont les efforts persövörants tendent ä maintenir l'unite dans l'instruction et ä lui
imprimer lout le developpement dont eile est susceptible. Aussi les differentes

armes possedent-elles toutes un instructeur en chef: le genie en a un pour Fe-
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cole centrale, l'arme de la cavalerie, celle des carabiniers, l'infanterie möme,

quoiqu'elle ne soit pas centralisee, possedent chacune le leur. L'artillerie seule en

est privöe I

Cette place est vacante depuis plusieurs annees, et l'on se demande pourquoi le

Departement Militaire federal ne comble pas un vide prejudiciable ä cette arme.
II n'est pas besoin d'insister sur l'importance de cette place dont la necessite se fait

sentir. C'est ä I'instructeur en chef qu'il appartient de faire les plans d'instruction

pour les differentes places d'armes, de proposer la röpartition des instructeurs
suivant leurs capacitös et leurs spöcialites, de veiller ä ce que l'instruction soit

uniforme et d'accord avec les röglements, de stimuler le zöle des instructeurs, de les

faire marcher dans une voie progressive, de les encourager, de leur donner des

directions et des conseils, de les reprendre s'ils s'ecartent de leurs devoirs; il doit

recevoir leurs observations, leurs plaintes, servir d'intermödiaire entre le Departement

Militaire et eux; il doit avoir la direction superieure de l'instruction en ötre

l'äme.

Pour atteindre efficacement ce but, les ecoles devraient continuer ä ötre com-
mandöes par les instructeurs de premiöre classe; I'instructeur en chef visiterait ces

ecoles ä des öpoques non döterminees, il y arriverait sans Ötre attendu; en y passant

un certain nombre de jours, il aurait tous les moyens de s'assurer par lui-
meme de la maniere dont cheminent l'instruction, ceux qui la donnent et ceux

qui la reQoivent. Ainsi il serait continuellement en contact avee les instructeurs,
et il aurait tous les moyens d'iraprimer un bon mouvement aux ecoles. Outre cette

surveillance continuelle, une de ses principales fonctions serait de diriger lui-möme

l'instruction de l'arlillerie dans l'öcole centrale, une direction unique ötant

indispensable aux progrös de cette arme.

Non-seulement le besoin d'un instructeur en chef se fait sentir, mais il y a

encore convenance ä repourvoir ä cette place pour ne pas dögoüter des instructeurs

qui, malgrö les espörances d'avaneement qu'on leur avait fait entrevoir, occupent

depuis dix ans la möme position.

Noos souhaitons vivement que l'autoritö militaire superieure, qui, la premiere,

est interessöe aux progres de chaque arme, veuille bien avoir egard ä ces observations;

«lies sont le fruit d'une longue expörience et sont dictees par le dösir de voir

progresser l'artillerie. X.

NOUVELLES ET CHRONIQUE ^
Le Conseil föderal s'est occupö, dans sa söance du 13 novembre, des traitements

des employes de l'administration des poudres. Celui de l'administrateur central a ete

fixe ä. 4,000 fr., celui de l'adjoint ä 2,800 fr. et celui du contröleur ä 3,000 fr.
L'administrateur du 1" district recevra 2,800 fr.; celui du second, 3,300 fr. avec la raffinerie;
celui du troisieme, 2,700 fr. avec raffinerie; celui du quatrieme (Altstaetten), 2,700 fr.;
celui du cinquiöme (Marsthal), 3,000 fr.; celui du sixiöme (Coire), 2,700 fr. avec
raffinerie. Les nominations doivent avoir lieu prochainement.
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